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DECLARATION 


Des  Députés  soussignés  de  la 
Noblesse  de  la  Sénéeliaussée 
d’Auvergne. 


Extrait  de  leur  Cahier  dlinjîru^lons, 


v3eCTî0N  6,  article  3 . Les  priro gâtions  & pojfcf- 
Jlons  légitimes  des  trois  Ordres  feront  inviolables  , 
celui  de  la  Nohleffe  déclarant  quil fera  conf  animent 
attaché  à foutenir  ceux  des  deux  autres  Ordres^ 

Sedion  article  i.  Les  députés  font  chargés 
de  repréfenter  que  fi  tous  les  citoyens  font  enfans 


de  la  patrie  , il  nen  ef  point  qui  aient  autant  de^ 
droit  à fes  préférences  , & auffi  peu  de  part  à, 
fis  reÿ'mrces  , que  la  p ortion  la  plus  pauvre  de  la 
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Noblelfe.  D'Juvergre  , plus  qu  aucune  autre  pro» 

vince^  s honore  d'un  grand  nombre  de  gentilshommes 
auxquels  U ne  rejle  que  U fouvenir  de  ce  que 
furent  Ipirs  pires  & rinqiàkude  de  ce  que  devien- 
dront leurs  enfans Les  députes  demanderont 

que  les  étahlifemens  pour  T un  & Vautre  fexe 
foient  multipliés , qu  il  y uiî  dans  la  province 
d'Auvergne  des  Ecoles  Militaires  ^ affecUes  feule- 
ment à cette  province  y dont  les  revenus  fupfent  À 
la  Nobleffe. 

Article  3 . Les  députés  demanderont  quà  t avenir 
la  Nobleffe  ne  puiff  être  acquife  par  les  fervices 
militaires,  ou  dans  la  magiflrature,  ou  fur  les 
demandes  faites  par  Us  Etats-Provinciaux  , pour 
des  fervices  importuns , ou  pour  des  acüons  d'éclat 
utiles  à la  patrie. 


Extrait  du  proces-verbal  des  feances  de  lOidre 
de  la  Nobleffe. 

Séance  du  17  mars  1789.  Une  députation  de 
rOrdre  du  Tiers , a apporté  l’arrêté  fulvant  ; 
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À ffcmllit  générale  des  députes  du  Tiers-Etat.^., 
roulant  refpecîer  religieufement  les  droits  de  tous 
& s unir  avec  cordialité  aux  deux  premiers  Ordres.,. 
T efl  fait  un  devoir  de  leur  exprimer  U dcjîr  dont 
elle  ef  pénétrée  d'aune  union  jincere  & nationale  , 
entre  les  citoyens  de  tous  les  rangs , ainf  que  le 
rceu  inviolable  quelle  a formé  de  défendre  toutes 
les  propriétés  & prérogatives  légitimes  de  tous  les 
Ordres  ^ & de  fe  joindre  à toutes  les  réclamations 
de  MM.  du  Clergé  & de  la  Nohiefç  .^  en  ce  qui 
ne  contrarier  oit  pas  les  droits  tfjmtuls  du  peuple 
des  campagnes  & des  villes. 

Nous  foüilignà'  députés’  de  h NobleHe, 
de  îa  SénéchâUiTée  cf  Auvergne  , corifideraot  que 
le  decret  du  famedi  19  juin  , rendu  dans'  la 
feance  du  foir , abolit  pour  toujours  la  Kobleffe, 
héréditaire  , que  ce  décret  piononcé  au  milieLi 
du  tumulte,  fans  aucune  diicullion  préalables 
fans  avoir  été  annoncé  dans  l’ordre  du  travail 
ell  encore  contraue  aux  précédents  dé'Tcts  de- 
l’Affemblée  , fok  en.  ce  qu’il  avolt  été  arrêté- 
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qu’aucun  point  de  régleme^.t  général , encore 
moins  conlUtutionnel , ne  feroit  délibéré  ni  décidé 
en  féance  du  folr  ; foit  en  ce  que  l’exillence 
de  la  Nobleiïe  avolt  été  avouée  & implicitement 
décidée  dans  les  décrets  qui  appellent  tous  les 
citoyens,  fans  diftinaion  de  rang  & de  naiffance, 
à tous  emplois  écciéfîaftiques,  civils  & militaires, 
& qui  portent  qu’aucune  poffeflion  utile  au 
public  n'emportera  dérogeance. 

. Confidérant  que  la  volonté  de  nos  commet- 
tans , coi'viignée'  dans  nos  inftruôions  ^ eft  pour 
nous  une  loi  Impérleufe  dont  nous  ne  pourrions 
nous  écaner  fans  trahir  le  plus  faint  de  nos 
devoirs  ; 

Qu’il  importe  au  bonheur  & a la  fplendeur  de 
la  France  de  continuer  d’être  'régie  fous  un 
gouvernement  monarchique  , dont  la  NoblefTe  a 
été  regardée  dans  tous  les  temps  comme  le  plus 
ferme  appui  qui  ne  fautoit  être  renverfé  fans 
préparer  la  ruuie  de ia  monarchie  «lie-même. 
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Confidërant  enfin  que  les  dlfllnaions  de  la 
Nobleffe  font  un  patrimoine  commun  à tout  le 
peuple  François  ÿ qu’aucun  individu  ne  peut  être 
privé  du  droit  d’y  prétendre , lorfqu’il  s’efi:  conf- 
tamment  fignalé  dans  la  carrière  de  l’honneuif 
& du  patriotifme;  & que  ce  {emiment  cher  à 
la  nation  dans  tous  les  temps , énoncé  par  elle 
aux  précédentes  tenues  des  Etats-Generaux  nous 
a été  particulièrement  manifefié  par  toutes  les 
clafies  des  citoyens  de  notre  fénechauffeej 

C’efi;  en  nous  affociant  à leurs  intérêts,  & en 
confondant  avec  eux  nos  vœux  pour  la  profpé- 
rite  de  la  nation,  que  nous  déclarons  n’avoir 
pris  aucune  part  au  décret  d’extindion  de  la 
Noblefîe.  Nous  réitérons  les  réclamations  que 
nous  n’avons  pu  fane  admettre  dans  le  cours 
de  la  féance;  & nous  dépoferons  les  préfen- 
tes chez  un  officier  public,  pour  nous  fervir 
de  décharge  envers  nos  commetrans , & de  té- 
moignage auprès  d’eux  que  nous  n avons  cefie 
de  tenir  pour  facrée  cette  recommandation  de 
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nos  mandats  : fouvenei^vous  qae  la  nature  a fait 
les  hommes  égaux,  & que  les  dîfiînBîons^  neuf- 
faîres  entr*eux  , particulièrement  dans  une  monar- 
chie , font  fondées  fur  Htilité  générale  ; vous 
regarderei  ces  deux  vérités  comme'  la  hafe  de 
notre  conftitution  ; elles  vous  rappelleront  à la 
fois  ce  que  vous  deve^  a la  dignité  d un  peuple 
libre  , & à la  prééminence  des  premiers  ci- 
toyens de  ^Empire, 

A Paris  , le  28  juin  1790. 

'Cefl  avec  le  plus  vif  empreffement  que  je  me 
joins  à rues  anciens  confrères.  LaQ’u’EUILLE  , 

Mascon,  Regnaud  de  Montlosîer,  Cha- 

BIOL, 


